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Tels sont le mercure et l'eau.
Pour interpréter ces propriétés, on

peut considérér une masse d'eau, par
exemple, comme formée de molécules
qui peuvent glisser les unles autour des
autres, en conservant les mémes distan-
ces moyennes, et le façon que le système
se moule toujours sur la surface juté-
rieu re des vases dans lesquels cette masse
Sd'eau sera placée.

Un corps gazeux est un corps dont la
forme et le volume sont essentiellement
variables, et qui tend généralement à
occuptr en totalité l'espace dans lequel
il peuit s'étendre.
*Tels sont, l'air, le gaz d'éclairage.IUn gaz exerce toujours, sur les parois

-J des. enveloppes qui le contiennent, un
,effort tendant à les agrandir; cet effort
1 est nommé la tension ou la foi-ce élastique
"du gaz.

Cette propriété des gaz est mise en
évidence par l'expérience suivante.
SUne véssie contenant un peu d'air et
fermée par un robinet, est placée sous
une cloche dont l'intérieur com-mu nique
avec les condluits d'une machine pneuma-
~tique. Lorsque, en faisant fonctionner la
ýmachine, on enlève lPair qui entoure la
ïveÉsîe, 611 la voit se gonfler jusqti a rem-
ýpIir presque completement la c loche.

JDonc, si la vessie -he se distendait pas
lorsqu'elle était à l'air libre, c'est ue la

cel u gaz coxptenu'était équilibrée
1prcledu gzenvironnant.

1ý La vpssie s'affaisËe de 'nouveau dès
qu'on laisse rentter l'air dans là cloche.

Poui' interpréter ces résultats de l'ex-
.périence, on petit, considérer un gaz
commte formé de rnoléculeý,,qui tendent
toujours à s'écarter les unes îs autres,
.de sorte que leur ensemble, occ.upant
~toujours tout.L'espace qui lui est offert,
exerce encore une pression sur les obs-
'tacles qili empêchent son volume de

I 'saccroître davantage.
!L'expérience suivante montre que la

force élastique d'un-e.zaugmen!e quand
on diminue son volume.

Un *tubeode verre épais iest mastiqué
dan8,iine moRàoqi fg ,une extré-
mité. X'r'l'aqtre uré »,t,on trdt
un -Piýg gý'pÏ de ceiir et .~Agraissé;
on epfafeerAe a!rm5! dape I'appapqil 'un
àert1ain volume d'air.
(5 Qnw p 1te dAb.Qjr qt*b, si l'on appuie;

Petkt I*enfôýncér. assez loip de,ýs,1e .t.ýbe.
-ce qui prouive que, le Voi«Qe d3e$ ~

diminue pour des pressions qui ne
feraient pas varier d'un, manière appré.
ciable le voluma d'un liquide.

On ob.serve en'outre que la résistance
offerte par le gaz s'acncrolt à mesure
qu'on en réduit le volume.

Les liquides et les gaz se ressemblent
par ce caractère, que leur forme est
essentiellement indéterminée, et dépend
de celle deà l'enveloppe qui les contient,
leurs diverses parties se déplaçant les
unes par rapport aux autres,sous l'action
dle foi-ces très petites. Cette propriété,qui
les distingue des corps solides,~ les fait
comprendre sous la dénomination com.
mune de fluides.

Mais d'autre part,il y a,entre les liqui-
des et les gaz,une différence essentielle:
des variations considérables de pression
ne font éprouver aux liquides que des
variations de volume imperceptibles ;.au
contraire, les accroissements de pression
font toujours éprouver aux gaz des di-
minutions de volume.

Aussi désigne-t-on souvent les liquides
sous le nom de fluides incompressibles, et
les gaz sous le nom de fluides élastiques.
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Le zinc (Zný

Le zinc est un métal blanc bleuâtre, à
texture cristalline.

Il est cassant à la température ordi-
naire, mais il devient ductile et mallé-
able entre 100 et 150 degrés ; on eut
alors le laminer en feuilles minces. Au-
dessus de cette température, il redevient
cassant; à 200 degrés, il peuit être pulvé-
risé dans un. mortier. Il ý fond vers 410D
dégré.s, qt.lbout vers 1000 degrés.

La densité du zinc tfonduest 6,86; elle
s'élève, à 7,Z, parie martelaige.

Cl4auf à.sa teupérature d'ébullition,
le zinc senlamne;, et.bràle avec une

flame ~jp~lxirèséclatante, en doný
çantun' beyile 4e zinc', infuÉible,-qui'se
réMddlýn* l'air en flocons légers, seS.c

.,e%4ilÇPs4 ?QrploReýpoùr la fabrica.
u 111 aît)pL (?parues de cuivte;at.i
.azinci.


